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Samedi 20 janvier 2018 
 

Le sucrŽ 
 

Pri•re  
Jadis, une voix  avait demandŽ au proph•te EzŽkiel de 
manger le livre. Dans sa bouche, i l avait un gožt de miel.  
Lorsqu’à notre tour, nous ouvrons le livre et que nous 
lisons les Ecritures, donnes-nous Seigneur dÕy dŽguster la 
saveur de cette nourriture qui rehausse notre gožt pour la 
vie. 
Amen 
 

Ezekiel extrait des chapitres 1,2 et 3 
Il vint une voix depuis le firmament qui Žtait au -dessus de 
leurs têtes.  
CÕŽtait comme lÕaspect de lÕarc qui est dans la nuŽe un 
jour de pluie  : tel Žtait lÕaspect de la clartŽ environnante. 
CÕŽtait lÕaspect, la ressemblance de la gloire du 
SEIGNEUR. Je regardai et me jetai face contre terre  ; 
jÕentendis une voix qui parlait. 
Elle me dit : Ç Fils dÕhomme, tiens-toi debout car je vais te 
parler.  È Elle me dit : Ç Fils dÕhomme, mange-le, mange ce 
rouleau  ; ensuite tu iras parler ˆ la maison 
dÕIsra‘l. È JÕouvris la bouche et il me fit manger ce 
rouleau.  Il me dit  : Ç Fils dÕhomme, nourris-toi et remplis tes 
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entrailles de ce rouleau que je te donne.  È Je le mangeai : 
il fut dans ma bouche dÕune douceur de miel. 
 
 

Proverbes chapitre 25  
16Tu as trouvŽ du miel ? Manges-en ce qui te suffit  ; 
autrement, gavŽ, tu le vomirais.  
27Ce nÕest pas bon de manger trop de miel, mais lÕŽtude 
des choses importantes, cÕest important. 
 

 

DeutŽronome 8 
6Tu garderas les commandements du SEIGNEUR ton Dieu 
en suivant ses chemins et en le craignant. 
7Le SEIGNEUR ton Dieu te fait entrer dans un bon pays, 
un pays de torrents, de sources, dÕeaux souterraines 
jaillissant dans la plaine et la montagne, 8un pays de blé 
et dÕorge, de vignes, de figuiers et de grenadiers, un pays 
dÕhuile dÕolive et de miel, 9un pays où tu mangeras du 
pain sans •tre rationnŽ, o• rien ne te manquera, un pays 
dont les pierres contiennent du fer et dont les montagnes 
sont des mines de cuivre.  
10Tu mangeras ˆ satiŽtŽ et tu bŽniras le SEIGNEUR ton 
Dieu pour le bon pays quÕil tÕaura donnŽ. 
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Je voulais pr•cher le sucrŽ  ! 

Et bien je vous prŽviens : cÕest ratŽ ! 

Les becs ˆ bonbon seront dŽ•us  : les Ecritures sont  

Ç zŽro-sucre È garanti.  

Autant dire, bonnes  pour la ligne.  

Aucune trace de sucre dans la Bible ; en cherchant bien  

on y trouve un peu de miel, quelques dattes, quelques  

figues, des fruits et du vin. 

Voilˆ les douceurs des Ecritures.  
 
Le Livre a beau •tre volumineux,  il n’a rien du mille- 
feuilles. 
 
Au Moyen Orient comme en Occident,  le sucre nÕa  

fait son apparition que récemment dans l’alimentation. 

Pas étonnant que l’on n’en parle pas dans la Bible. 

La route des épices au Moyen-âge, c’était aussi la  

route du sucre. 

 
A l’ère industrielle le sucre est devenu un bien de  
consommation. 
Le sucre est un exhausteur de gožt  et comme nous  



! ! !

nÕaimons pas ce qui est insipide, lÕindustrie alimentaire  

en ajoute partout.  

M•me d ans les plats cuisinŽs salŽs, dans les boissons. 
 
A lÕinsu de notre plein grŽ, nous sommes devenus des  
accros au sucre; des Ç saccarinomanes È É  

(je sais le mot nÕexiste pas, mais je trouvais quÕil  

sonnait bien). 
 
Le sucre cÕest un peu comme le sexe et la nicotine.  

Le casino et la coca•ne.  

Le smartphone et les jeux vidŽos.  

Nous pouvons en •tre  dŽpendants. 
 
C’est tellement vrai que les mŽdecins sont aujourdÕhui  

catŽgoriques : le sucre est toxique, un vrai flŽau qui    

fait des rav ages en terme de santŽ publique . 
 

LÕauteur des proverbes connaissait déjà les effets  
pervers du sucre qui nous écœure et nous boursoufle :  
 

Tu as trouvŽ du miel ? Manges-en ce qui te  
suffit ; autrement, gavé, tu le vomirais. 

A propos, e t vous … combien de sucre mettez-vous  
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dans votre cafŽ ? 
 
Le sucre, cÕest moins une affaire de palais, de langue et  

de papilles gustatives que de neurones et de  

dopamine.  
 
Le sucre agit sur notre cerveau. 

Il y  active les mêmes parties que celles sur lesquelles  

agissent les drogues. 

Grosso modo É l e sucre agit sur la sensation du  plaisir ,  
de la satisfaction, de la motivation, de la récompense. 
 
Le sucre provoque en nous des émotions positives. 
Alors on ne s’en lasse pas, on en redemande. 
 
Au quotidien, le sucré, c’est l’effet « Mars et ça  
repart ! ». 
 
Au quotidien, le sucré c’est l’effet « carac È, vous  

savez, quand on en a marre du mauvais temps et que  

l’on entre dans une pâtisserie pour se faire plaisir. 
 
Au quotidien, le sucrŽ cÕest lÕeffet Ç meringue » que  
l’on s’autorise après un rude effort, ou après avoir un  
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succ•s inattendu. 
 
Je m’interroge : Dieu a-t-il la saveur du chocolat ? 
Quelle question, me direz-vous  ! 
 
Evidemment, je ne sais pas quelle saveur à Dieu. 
Par contre, ce qui est sur, c’est que Dieu a un effet sur  
notre cerveau, exactement comme « l’omelette  
norvégienne » ou la « pavlova ». 
 
Je nÕinvente rien, cÕest attestŽ par des travaux  
scientifiques. 
 
Lorsque le croyant prie, certaines parties de son  
cerveau sont stimulées. 
 
Des neuroscientifiques appellent cela l’effet Dieu. 
« L’effet Dieu » serait bénéfique pour notre santé  
psychique et physique. 
 
A bien y regarder, il n’y a rien là de bien nouveau ! 
Le lecteur de la Bible connaît cela depuis longtemps. 
Il suffit de lire les psaumes. 
Ici un psalmiste  évoque une guérison, ou une  
rémission. 
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Là, une joie de vivre retrouvée. 
Ailleurs un apaisement. 
Un soulagement, un réconfort. 
 
Prier, chanter, se rassembler, tout cela influence  
positivement notre vie. 
J’espère que vous en êtes convaincus ? 
 
Faut-il donc en conclure que Dieu aurait les mêmes  
effets sur nous que les viennoiseries ? 
Ou qu’un analgésique ? 

Ces recherches en neuro-science, en neuro- 
théologie me laissent perplexe. 
 
Je ne conteste pas les bienfaits de la prière, du chant,  
de la célébration  
 
Mais je trouve terriblement réducteur de limiter la foi  

ˆ une affaire de bien -•tre, de Ç  wellness È. 
 
Le croyant ne cherche pas Dieu pour éprouver des  
sensations, ou des émotions, m•me positives.  
 
Pour les Žmotions, prŽfŽrez le Carac ou la meringue . 
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Car nous le savons bien, Dieu n’est pas une  
substance. 
Dieu nÕest pas un produit, quÕil suffirait de consommer. 

D’avaler, d’ingérer. 
  
Dieu est une personne. 

Et on ne consomme pas une personne. 

On la rencontre.  
 
Toutes les Ecritures racontent lÕhistoire de ce Dieu qui  

dŽsire rencontrer lÕhumain. 
 
En JŽsus-Christ - cÕest Dieu qui nous cherche. 

Et cÕest Dieu qui nous trouve. 
 
Dieu est rencontre et relation . 

Dieu est communion. 

Et la communion, cÕest le contraire de la consommation. 
 
Et lorsque nous nous laissons trouver par Dieu,  alors  

nous dŽcouvrons la confiance que Dieu nous accorde.  
 
La foi de lÕhomme, notre foi, nÕest quÕune rŽponse ˆ la  

foi que Dieu place en lÕhumain. 
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Lorsque nous comprenons cela. 
Lorsque nous accueillons cela, c’est à la grâce que  
nous goûtons. 
 
On ne consomme pas Dieu. 
La foi, c’est consentir à la rencontre qu’il nous offre. 
Et la foi c’est dire Ç OUI  È à l’appel, à la vocation que  
Dieu nous adresse. 
Dire OUI au cheminement qu’il nous propose. 
Dire OUI à son compagnonnage, au grès duquel nous  
découvrons qui nous sommes et ce que nous sommes  
appelés à devenir. 
 
L’effet Dieu n’a pas l’immédiateté du sucre qui agit  
instantanément. 
La rencontre et le cheminement demandent du temps. 
 
Cette rencontre et ce cheminement se nouent au gré  
des Ecritures. 
 
Au gré des Ecritures ! 
Nous voici donc  en bonne compagnie. 
Nous voici « encolonnés » à la suite d’Ezékiel qu’une  
voix appelle à manger le rouleau. 
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Dans sa bouche, ce rouleau a le gožt du miel.  
 
Pas dÕimmŽdiatetŽ. 
Car nous le savons, il faut parfois mâcher longtemps les  
Ecritures. 
Les ruminer, même. 
Pour en goûter la délicate saveur ? 
 
Pas de risque d’indigestion ou d’intoxication. 
 
Cheminer au gré des Ecritures, c’est marcher avec la  
promesse d’y découvrir un regard, celui  
bienveillant que le Christ porte sur nous. 
 
Cheminer au gré des Ecritures, c’est marcher avec la  
promesse d’un accueil sans condition que le Christ nous  
réserve. 
 
Ne nous lassons pas de mâcher les Ecritures. 
 
Elles ont le goût du miel. 
 
Amen 


